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				COURS

				● Un cours très clair, très complet et très structuré.

				● Des petits encadrés qui donnent des informations complémentaires, des explications pour mieux comprendre, des citations, des liens vers des ressources vidéo et audio pour approfondir… 

				REPÈRES

				● Un résumé qui reprend les points importants du chapitre.

				● Une frise chronologique qui replace les auteurs ayant traité les thématiques du chapitre.

				● Les incontournables : les textes les plus représentatifs et qu’il faut connaître.

				cahier spécial bac

				● La présentation de l’épreuve finale de l’enseignement commun de Philosophie.

				● Quatre sujets types pour bien se préparer aux épreuves du Bac : deux dissertations et deux explications de texte.

				● Des corrigés complets, précédés d’un « Coup de pouce » pour aider à déchiffrer le sujet et accompagnés d’encadrés présentant des conseils, remarques, astuces pour gagner des points.

				ANNEXES

				● En fin d’ouvrage, vous trouverez la liste complète des Auteurs et Repères au programme, présentés et expliqués.
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				3 spécialités en Première, 2 spécialités en Terminale

				• À la fin de l’année, les élèves de Première sélectionnent parmi les trois spécia-lités choisies en début d’année celle qu’ils ne poursuivront pas en Terminale. 

				• Les deux spécialités conservées en Terminale sont quant à elles évaluées par une épreuve finale en fin de Terminale (60 % de la note finale). Cette épreuve se déroule en mars.

				• Par ailleurs, les notes des bulletins scolaires sur les matières du tronc commun et la spécialité non poursuivie en fin de 1re, des années de Première et Terminale, comptent pour 40 % de la note finale.

				L’épreuve finale pour la Philosophie

				• Trois sujets au choix 20 pts

				– Deux sujets de dissertation

				– Une explication de texte

				Le « Grand Oral »

				• Cette épreuve, d’une durée de 20 minutes, se réalise devant un jury et porte sur les spécialités choisies par l’élève. 

				• Elle se déroule en trois parties : 

				1) L’élève présente une question portant sur un (ou les deux) enseignement(s) de spécialité.

				2) Le jury interroge l’élève sur ces enseignements afin d’évaluer la capacité de l’élève à analyser et mobiliser des connaissances. 

				3) S’ensuit enfin un échange à propos du projet d’orientation de l’élève.
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				I – La dissertation

				1. L’esprit de l’exercice

				● Pour apprendre à faire une bonne dissertation, il est utile de comprendre d’abord l’esprit de cet exercice. On s’intéresse ensuite aux méthodes propre-ment dites, c’est-à-dire aux techniques.

				A. Trois maîtres mots : ordre, logique et clarté

				● La dissertation est un exercice scolaire qui exacerbe (pousse à un degré élevé) le souci de l’ordre, de la rigueur logique et de la clarté. Apprendre à disserter, c’est donc avant tout apprendre à écrire avec ordre, logique et clarté. Apprendre à écrire ou tout aussi bien apprendre à penser, puisque comme on le sait depuis Boileau : « Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement, et les mots pour le dire arrivent aisément. »

				B. Qu’est-ce qu’une dissertation ?

				● Une dissertation n’est pas un long développement sur un thème qui s’achè-verait avec l’épuisement de l’inspiration. Ce n’est pas non plus la restitution fidèle d’un cours appris par cœur (même bien compris). 

				● Une dissertation, c’est d’abord un problème (formulé dans l’introduction), pour lequel on élabore progressivement une solution (au cours du dévelop-pement), solution qui sera formulée clairement sous forme ramassée (résu-mée) dans la conclusion.

				● On ne disserte donc pas pour développer un thème ou exposer un cours, mais pour poser un problème et le résoudre (chacun à sa manière).

				C. Quelques réserves concernant l’idée de méthode

				● À la limite, comprendre la nature et l’esprit de la dissertation pourrait dispenser de toute « méthode ». Certains estiment d’ailleurs que chaque sujet appelle une « méthode » qui lui est propre, c’est-à-dire un cheminement intellectuel approprié à ce sujet singulier. 

				● Il est vrai que procéder avec méthode ne dispense pas de réfléchir et d’adapter les règles générales au cas particulier que constitue chaque sujet. 
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				● Disserter, ce n’est donc pas appliquer mécaniquement les règles d’une méthode qui suffirait à garantir le succès, mais c’est conduire une véritable réflexion.

				D. Oser penser

				● « Sapere aude », nous dit Kant. Cela signifie littéralement « Ose savoir » ou « Ose penser », c’est-à-dire « Aie le courage de te servir de ton propre entende-ment ». C’est, aux yeux du philosophe, la devise et l’esprit des Lumières. 

				● C’est ce courage intellectuel, cette résolution de penser par soi-même, qui fait les vraies dissertations. Penser par soi-même, c’est-à-dire penser vérita-blement, permet en effet de donner une unité, une cohérence à la copie. Une bonne dissertation doit avoir un auteur, il faut un sujet au verbe « penser ».

				2. Les méthodes et les techniques

				A. Le brouillon

				● Faire un brouillon, ce n’est pas rédiger entièrement sa copie au brouillon pour la recopier proprement ensuite. Ce serait une perte de temps. Celui-ci doit être consacré à la réflexion.

				● Le brouillon doit servir à analyser les termes du sujet, définir une probléma-tique, rédiger une introduction et bâtir un plan détaillé.

				B. Analyser les termes du sujet

				● N’abordez pas une question philosophique comme si son sens allait de soi. Si on vous demande l’heure, vous pouvez répondre spontanément. Le sens de la question ne fait pas problème (du moins dans la pratique). Il en va tout autrement de la question que vous aurez à examiner le jour du bac. Il s’agit de l’examiner, de la questionner, de s’interroger sur le sens ou les différents sens possibles de la question. Cela suppose qu’on interprète aussi les termes qui la composent.

				● Ne cherchez pas forcément la bonne définition de chaque terme, comme s’il n’y en avait toujours qu’une. Certaines interprétations sont parfois à écarter (si elles ne font pas sens dans le contexte), mais on ne peut pas donner en commençant une définition catégorique et définitive des termes essentiels. Cela reviendrait à verrouiller la réflexion.

				● Par exemple, si on vous demande en quoi consiste le bonheur ou si la liberté signifie l’absence de contrainte, toute la copie devra s’interroger sur le sens de ces mots pour aboutir à une définition qui ne peut pas être donnée en commençant.
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				C. La problématique

				● La problématique, ce n’est pas la question telle que le sujet la pose ou vaguement reformulée. Il s’agit d’expliquer, de développer ou de préciser le problème dont il est question. La question « Suis-je libre quand j’obéis à la loi ? » peut devenir par exemple : la loi est-elle un obstacle à ma liberté, une contrainte liberticide, ou au contraire la condition de cette liberté ?

				● Soignez la formulation de la problématique, elle est comme le cœur de votre dissertation.

				D. L’introduction

				● L’introduction doit, comme son nom l’indique, introduire le sujet. Vous êtes censé apprendre au correcteur quel est le sujet que vous traitez. Ne suppo-sez donc pas la question connue et ne commencez pas votre introduction par des formules comme « Cette question… », « La question posée… », etc. 

				● Bannissez également les formules banales comme « Depuis la nuit des temps… » ou « De nos jours… ».

				● Évitez de laisser plusieurs fautes d’orthographe dans la première phrase. C’est fréquent !

				● La fonction principale de l’introduction est de formuler une problématique précise. Celle-ci constitue la base de votre travail. L’introduction peut éventuel-lement aussi montrer l’importance du sujet. Il n’est pas toujours nécessaire d’an-noncer le plan de manière explicite. La formulation du problème peut suffire à suggérer le plan.

				E. Bâtir un plan

				● Il existe une multitude de plans. Aucun ne peut prétendre être le bon, celui qui marcherait le mieux et à tous les coups. Il y a plusieurs manières de bien faire. L’essentiel est que votre plan obéisse à une logique claire et rigoureuse.

				● Retenons deux modèles principaux et des variantes : le plan dialectique et le plan analytique.

				a. Le plan dialectique

				● Le plan dialectique est probablement le plan le plus « classique ». Le dévelop-pement est structuré en trois parties : thèse, antithèse et synthèse (solution ou dépassement de la contradiction). 

				● Cette méthode ne doit pas être appliquée de manière mécanique et caricatu-rale. Ne donnez pas le sentiment de vous contredire, mais présentez les thèses opposées comme des hypothèses que vous confrontez pour en examiner la validité.
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				● Ne passez pas d’une partie à l’autre sans explication ni transition. Vous pouvez par exemple formuler une ou deux objections à la fin de la thèse pour préparer et justifier l’examen de la thèse (ou hypothèse) opposée.

				● La synthèse ne doit pas répéter ou résumer les deux premières parties, mais proposer une vraie solution (pas la vraie solution). En général, on peut consi-dérer soit que les deux thèses sont fausses, soit (c’est plus fréquent) qu’elles sont toutes les deux vraies. Dans ce dernier cas, on s’efforcera de montrer que la réponse dépend du sens qu’on donne aux termes du sujet. Par exemple, qu’ap-pelle-t-on « liberté », « loi » ou « obéissance » ?

				● On peut en rester à deux parties si la seconde nuance la première sans réel-lement la contredire.

				● Ce plan convient davantage aux questions auxquelles on peut répondre par oui ou non. Pour les autres, un plan analytique est souvent préférable.

				b. Le plan analytique

				● Moins mécanique, le plan analytique décompose (analyse) le sujet en deux ou trois questions qui deviennent les grands axes (parties) du développement. À l’intérieur des grandes parties, on peut éventuellement retrouver un chemi-nement dialectique (thèse, antithèse, synthèse).

				● Par exemple, le sujet « Qu’est-ce que penser par soi-même ? » peut suggérer le plan suivant :

				– Première partie : Quand dit-on qu’une personne pense, ou ne pense pas, par elle-même ? (Pourquoi ? Qu’est-ce qui l’en empêche ? Pourquoi estime-t-on qu’elle devrait penser par elle-même ? Qu’est-ce que cela impliquerait à nos yeux ?) 

				– Deuxième partie : Peut-on vraiment penser par soi-même ou ce que l’on pense est-il toujours déterminé par des causes dont nous n’avons pas conscience (éducation, milieu, époque, lectures…) ?

				– Troisième partie : « Penser par soi-même » doit-il se comprendre comme la recherche d’une « vérité personnelle » (une opinion, un point de vue original et subjectif) ou plutôt comme la recherche personnelle de la Vérité ? Dans ce dernier cas, la liberté de pensée ne s’opposerait ni à la nécessité d’admettre ce qui est vrai (que deux et deux font quatre, par exemple), ni au fait d’y être amené par la pensée d’un autre (un « maître » comme Socrate, par exemple).
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				F. Argumenter

				● Les exemples ont une valeur illustrative et non démonstrative, puisqu’on ne peut pas tirer de généralités à partir d’un cas particulier. Ils doivent être analysés (expliqués).

				● Les références aux auteurs ne doivent pas être présentées comme des argu-ments d’autorité. Une thèse n’est pas vraie parce qu’elle est défendue par un philosophe illustre. En revanche, les idées empruntées aux auteurs doivent nourrir la réflexion. Comme le dit André Comte-Sponville, la connaissance des auteurs permet de penser mieux et plus loin qu’on ne le ferait tout seul. Penser par soi-même, ce n’est donc pas penser seul.

				● Les citations sont un plus, mais elles ne sont pas indispensables. On peut se référer à un auteur sans le citer textuellement.

				● Enfin, il est préférable de relier les arguments entre eux au lieu de simple-ment les juxtaposer.

				G. Conclure

				● La fonction de la conclusion est de formuler ou reformuler la solution du problème de manière claire et concise. 

				● La conclusion doit répondre à la question (ou aux questions) posée dans l’introduction. Il est donc utile de relire celle-ci avant de rédiger la conclusion. L’ouverture est facultative.

				II – L’explication de texte

				1. L’esprit de l’exercice

				A. Écouter la pensée d’un auteur

				● L’explication de texte est un exercice d’humilité. Il s’agit de se mettre à l’écoute d’une pensée, de l’entendre, de la comprendre et de la valoriser (ou au moins de lui rendre justice). Nous sommes naturellement plus enclins à discu-ter, critiquer et réfuter qu’à écouter et comprendre. Expliquer un texte suppose qu’on fasse taire ses propres pensées pour faire place à celles d’un autre. 

				● L’explication de texte est en ce sens un exercice très différent de la disserta-tion. Il n’est pas impossible de penser que certains y sont prédisposés par leur personnalité. Si vous n’avez pas d’affinités avec cet exercice, forcez-vous. Vous avez beaucoup à y gagner. « Il faut contrarier les goûts », disait Alain.
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				B. Expliquer, c’est développer et interpréter 

				● « Expliquer » est un synonyme de « développer ». Il va donc sans dire que l’explication doit être plus longue, et même beaucoup plus longue, que le texte lui-même. Chaque phrase mérite un développement. Certains mots, certaines expressions appellent une analyse plus approfondie. 

				● Il ne s’agit pas simplement de répéter ou de paraphraser dans l’espoir de montrer qu’on a vaguement compris de quoi il est question. Il s’agit de comprendre le raisonnement de l’auteur de manière précise et détaillée : que dit-il exactement et pourquoi le dit-il ?

				● « Expliquer » signifie aussi « interpréter ». Retenez l’idée qu’un texte peut se comprendre comme une réponse à des questions qu’un auteur se pose, mais que nous pouvons aussi nous poser parce qu’elles ont une portée universelle.

				2. Les méthodes et les techniques

				A. Le brouillon

				● On peut d’abord souligner, surligner ou annoter le texte. 

				● Le brouillon proprement dit doit servir à dégager l’ordre et l’enchaînement logique des idées de manière claire et précise, à identifier le problème dont il est question et la solution de l’auteur, à indiquer des pistes de réflexion qu’on développera ensuite, et enfin à rédiger l’introduction.

				B. L’introduction

				● On peut organiser l’introduction de différentes manières, l’essentiel étant qu’elle dégage le problème dont il est question, la solution de l’auteur et les éventuelles difficultés (objections) que soulève cette solution.

				C. Le plan

				● Il est utile de dégager rapidement l’ordre et l’enchaînement logique des idées principales au début du développement. C’est une vue d’ensemble du raisonnement (composition du passage). 

				● On passe ensuite à l’explication détaillée, qui est pour l’essentiel linéaire. Il n’est pourtant pas interdit de rapprocher des passages pour les éclairer. Cette longue étape doit être structurée en paragraphes, comme n’importe quel écrit.

				● Il ne semble pas pertinent d’organiser l’explication par thème, comme on peut le faire dans un commentaire littéraire. Cela reviendrait en effet à faire disparaître le raisonnement de l’auteur.
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				● On peut éventuellement terminer le développement en soulignant certaines difficultés (objections) et se référer alors à un auteur ou à un courant de pensée dont les thèses contrediraient le point de vue de l’auteur. Quoi qu’il en soit, cette éventuelle réflexion critique doit être concise. Elle n’est pas l’essentiel du travail.

				D. Exploiter ses connaissances pour développer

				● Le texte, comme le sujet de dissertation, porte sur des notions au programme, comme la vérité ou la liberté. Il est bien entendu utile de se souvenir de son cours pour mieux comprendre le sens que prennent ces termes dans le texte. 

				● Il ne s’agit pourtant pas de réciter un cours, ni sur les notions évoquées, ni sur l’auteur. La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Cela signifie qu’on ne peut exiger que vous la connaissiez et que le texte peut se comprendre (en principe) sans elle. Cela ne signifie pas, cependant, que la connaissance de la pensée de l’auteur ne puisse pas être mise à profit pour éclairer le texte.

				E. Les erreurs à éviter

				● Le contresens est l’erreur la plus lourde : comprendre autre chose, voire le contraire, de ce qu’il fallait comprendre. Soyez attentif et n’oubliez pas que les philosophes soutiennent souvent des thèses paradoxales. Par exemple, Kant affirme que « le beau plaît universellement ».

				● La paraphrase : elle répète le texte sans vraiment l’expliquer.

				● Les digressions et le « recouvrement » : il s’agit d’éclairer le texte, pas de parler d’autre chose. Il faut dévoiler le sens du texte, non le recouvrir.

				F. Conclure

				● La conclusion souligne la valeur et les limites de la thèse défendue par l’au-teur. Autrement dit, elle rend justice à l’auteur et à sa pensée, dégage l’intérêt du passage et rappelle les difficultés éventuellement soulevées par la thèse.
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				● Le programme de l’enseignement de la philosophie en terminale est prin-cipalement défini par une liste de notions (l’art, la science, le bonheur…), accompagnée d’une longue liste d’auteurs.

				● Les textes officiels indiquent que ces notions peuvent être envisagées selon trois perspectives, qui précisent et limitent le programme ainsi que les sujets d’examen :

				– l’existence humaine et la culture ;– la morale et la politique ;– la connaissance.

				● Par exemple, on peut aborder la notion de l’art selon chacune de ces pers-pectives :

				– on peut envisager cette notion sous l’angle de l’existence humaine et de la culture et se poser la question suivante : « Peut-on vivre sans art ? » ;– on peut envisager cette notion sous l’angle de la morale et de la politique et se poser la question suivante : « La société peut-elle se passer de l’art ? » ;– on peut envisager cette notion sous l’angle de la connaissance et se poser la question suivante : « L’art est-il un moyen d’accéder à la vérité ? ».

				● Le nombre de questions qu’on peut concevoir en croisant notions et pers-pectives étant infini, aucun cours ne peut toutes les poser. Vous devez donc acquérir des connaissances et des méthodes grâce auxquelles vous pourrez élaborer une réflexion personnelle sur le sujet que vous aurez à traiter.

				● Les textes classiques présentés aux pages suivantes vous aideront à vous faire une idée plus précise de ce qui se cache derrière les intitulés de ces trois perspectives.
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							Ces perspectives ont été choisies parce qu’elles suggèrent des questions récurrentes et importantes dans l’histoire de la philosophie, « des problèmes constamment présents dans la tradition philosophique, qu’un enseignement initial de la philosophie ne saurait ignorer » selon les textes officiels.
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							Il ne s’agit pas d’étudier les auteurs au programme pour eux-mêmes, mais de s’appuyer sur leurs idées et leurs œuvres pour penser mieux et aller plus loin qu’on ne pourrait le faire seul.

						

					

					
						
							[image: ]
						

						
							[image: ]
						

					

					
						
							Bien comprendre

						

					

				

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				I – L’existence humaine et la culture

				1. De quoi s’agit-il ?

				● L’homme est conscient de lui-même. Il se pose ainsi des questions sur son origine, sur sa nature ou sur le sens de sa vie. L’homme est aussi un être de culture, c’est-à-dire que son existence n’est pas essentiellement déterminée par la nature et l’instinct, mais par ce qu’il crée et transmet de génération en géné-ration : l’art, la science, les techniques, la religion, les langues, les institutions politiques…

				● Les philosophes se sont régulièrement interrogés sur l’existence humaine, sa spécificité et son sens.

				2. Les incontournables

				A. Socrate : une vie sans examen ne mérite pas d’être vécue

				Accusé de corrompre la jeunesse par ses discours, Socrate explique à ses juges qu’il ne peut pas renoncer à philosopher. À ses yeux, une vie sans examen, c’est-à-dire sans philosophie, ne mérite pas d’être vécue.

				
					
						
							Mais peut-être y aura-t-il quelqu’un pour dire : « Tu ne pourrais donc pas, Socrate, une fois que tu nous auras débarrassés de ta présence, vivre en te tenant tranquille, sans discourir ? » Ma réponse serait encore plus difficile à faire admettre à certains d’entre vous. Vous ne me croirez pas et vous penserez que je pratique l’ironie si, en effet, je vous réponds que ce serait désobéir au dieu1 et que, pour cette raison, il m’est impos-sible de me tenir tranquille. Et si j’ajoute que, pour un homme, le bien le plus grand c’est de s’entretenir tous les jours de la vertu et de tout ce dont vous m’entendez discuter, lorsque je soumets les autres et moi-même à cet examen, et que je vais jusqu’à dire qu’une vie à laquelle cet examen ferait défaut ne mériterait pas d’être vécue, je vous convaincrai encore moins. Or, citoyens, il en va bien comme je vous le dis, mais il n’est pas facile de vous le faire admettre.

							Platon, Apologie de Socrate, ive siècle av. J.-C.

							1. Apollon, dieu de la raison et des arts.
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				B. Aristote : l’homme est un animal raisonnable et politique

				Pour Aristote, l’homme est un animal raisonnable, c’est-à-dire doué de la facul-té de parler et de raisonner (logos en grec). Cette faculté fait de lui un animal politique : il est fait pour vivre dans la Cité (polis en grec).

				
					
						
							La Cité1 fait partie des choses naturelles, et l’homme est par nature un animal politique ; et celui qui est hors Cité, naturellement bien sûr et non par le hasard des circonstances, est soit un être dégradé soit un être surhumain, et il est comme celui qui est injurié en ces termes par Homère2 : « sans lignage, sans loi, sans foyer ». C’est pourquoi il est évident que l’homme est un animal politique plus que n’importe quelle abeille et n’importe quel animal grégaire3. Car, comme nous le disons, la Nature ne fait rien en vain : or, seul parmi les animaux l’homme a un langage4. Certes, la voix est le signe exprimant ce qui est douloureux ou agréable, aussi la rencontre-t-on chez les animaux ; leur nature, en effet, est parvenue jusqu’au point d’éprouver la sensation du douloureux et de l’agréable et de pouvoir se les signifier mutuellement. Mais le langage existe en vue de concevoir et d’exprimer ce qui est avantageux et ce qui est nuisible, et, par suite, aussi le juste et l’injuste. II n’y a en effet qu’une chose qui soit propre aux hommes par rapport aux autres animaux : le fait que seuls ils aient la perception du bien, du mal, du juste, de l’injuste et des autres notions de ce genre. Or, avoir de telles notions en commun, c’est ce qui engendre famille et Cité.

							Aristote, Les Politiques, ive siècle av. J.-C.

							1. Cité : traduit le grec polis (« cité », « État »), qui a donné le mot « politique ».

							2. Homère : poète grec du viiie siècle av. J.-C., auteur présumé de l’Iliade et l’Odyssée.

							3. Grégaire : qui vit en groupe.

							4. Langage : traduit le grec logos, qui signifie aussi « raison ».
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				C. Rousseau : l’homme est un animal perfectible 

				Dans ce passage du Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité par-mi les hommes, Rousseau s’interroge sur les spécificités de l’être humain par rapport à l’animal. Le philosophe souligne que la vie d’un animal est régie par des instincts immuables, alors que l’homme apprend et se perfectionne au cours de sa vie et de l’histoire. 

				
					
						
							Mais quand les difficultés qui environnent toutes ces questions1 lais-seraient quelque lieu de disputer sur cette différence de l’homme et de l’animal, il y a une autre qualité très spécifique qui les distingue et sur laquelle il ne peut y avoir de contestation : c’est la faculté de se perfectionner ; faculté qui, à l’aide des circonstances, développe toutes les autres et réside parmi nous tant dans l’espèce que dans l’individu, au lieu qu’un animal est au bout de quelques mois ce qu’il sera toute sa vie, et son espèce au bout de mille ans ce qu’elle était la première année de ces mille ans.

							Pourquoi l’homme seul est-il sujet à devenir imbécile ? N’est-ce point qu’il retourne ainsi dans son état primitif et que, tandis que la bête, qui n’a rien acquis et qui n’a rien non plus à perdre, reste toujours avec son instinct, l’homme, reperdant par la vieillesse ou d’autres accidents tout ce que sa perfectibilité lui avait fait acquérir, retombe ainsi plus bas que la bête même ? Il serait triste pour nous d’être forcés de convenir que cette faculté distinctive, et presque illimitée, est la source de tous les malheurs de l’homme ; que c’est elle qui le tire, à force de temps, de cette condition originaire dans laquelle il coulerait des jours tranquilles et innocents ; que c’est elle qui, faisant éclore avec les siècles ses lumières et ses erreurs, ses vices et ses vertus, le rend à la longue le tyran de lui-même et de la nature.

							Jean-Jacques Rousseau, Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes, 1755.

							1. Toutes ces questions : Rousseau vient d’expliquer que les animaux communiquent grâce à des langues naturelles (innées), mais que l’homme s’en distingue par la faculté d’inventer des langues.
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				II – La morale et la politique

				1. De quoi s’agit-il ?

				● Les questions morales et politiques sont constamment présentes dans la tra-dition philosophique : qu’est-ce qui est bien ou mal, juste ou injuste ? Com-ment vivre ? Et comment vivre ensemble ? 

				2. Les incontournables

				A. Platon : la justice est le fondement de la Cité

				Selon Platon, les hommes ne pourraient pas unir leurs forces et vivre en société s’ils n’avaient aucune conscience morale ni aucun sens de la justice. Morale et politique sont donc intimement liées dans l’esprit du philosophe.

				
					
						Quand l’homme fut en possession de son lot divin1, […] il eut bientôt fait, grâce à la science qu’il avait, d’articuler sa voix et de former les noms des choses, d’inventer les maisons […] et de tirer les aliments du sol. Avec ces ressources, les hommes, à l’origine, vivaient isolés et les villes n’existaient pas […] ; les arts mécaniques2 suffisaient à les faire vivre, mais ils étaient d’un secours insuffisant dans la guerre contre les bêtes car ils ne connaissaient pas encore la science politique3 dont l’art militaire fait partie. En consé-quence ils cherchaient à se rassembler et à se mettre en sûreté en fondant des villes ; mais quand ils s’étaient rassemblés, il se faisaient du mal les uns aux autres parce que la science politique leur manquait […].

						Alors Zeus, craignant que notre race ne fût anéantie, envoya Hermès porter aux hommes la pudeur4 et la justice, pour servir de règles aux cités et unir les hommes par les liens de l’amitié. Hermès alors demanda à Zeus de quelle manière il devait donner aux hommes la justice et la pudeur : 

						« Dois-je les partager comme on a partagé les arts ? Or, les arts ont été partagés de manière qu’un seul homme, expert en l’art médical, suffît pour un grand nombre de profanes, et les autres artisans de même. Dois-je répartir ainsi la justice et la pudeur parmi les hommes, ou les partager entre tous ? 

						– Entre tous, répondit Zeus. Que tous y aient part, car les villes ne sauraient exister si ces vertus étaient, comme les arts, le partage exclusif de quelques-uns. Établis en outre en mon nom cette loi : que tout homme incapable de pudeur et de justice sera exter-miné comme un fléau de la société. »

						Platon, Protagoras, ive siècle av. J.-C.

						1. Il s’agit d’une suite au mythe de Prométhée imaginée par Protagoras, un célèbre sophiste que Platon fait dialoguer avec Socrate.

						2. Arts mécaniques : les techniques comme la menuiserie ou l’agriculture.

						3. Science politique : l’art de vivre ensemble.

						4. Pudeur : aîdos en grec, qu’on peut aussi traduire par « sentiment de honte », « sens de l’honneur » ou « respect ».
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				B. Kant : une action morale est une action accomplie par devoir

				La morale kantienne est un monument de la philosophie. Dans ce passage des Fondements de la métaphysique des mœurs, Kant explique ce qu’est à ses yeux une action authentiquement morale ou vertueuse : agir moralement, ce n’est pas seulement agir conformément au devoir, c’est agir par devoir.

				
					
						
							Par exemple, il est sans doute conforme au devoir qu’un marchand ne surfasse pas sa marchandise1 aux acheteurs inexpérimentés ; et, quand il fait un grand commerce, le marchand sage ne surfait jamais, mais il a un prix fixe pour tout le monde, en sorte qu’un enfant peut acheter chez lui tout aussi bien qu’un autre. On est donc loyale-ment servi, mais cela ne suffit pas pour croire que le marchand agit ainsi par devoir et d’après des principes de probité2 ; son intérêt l’exi-geait car il ne peut être ici question d’inclination immédiate3, et l’on ne peut supposer en lui une sorte d’amour pour tous ses chalands4 qui l’empêcherait de traiter l’un plus favorablement que l’autre. Voilà donc une action qui n’a été faite ni par devoir, ni par inclination immédiate, mais seulement par intérêt personnel.

							Au contraire, si c’est un devoir de conserver sa vie, c’est aussi une chose à laquelle chacun est porté par une inclination immédiate. Or, c’est précisément ce qui fait que ce soin, souvent si plein d’anxiété, que la plupart des hommes prennent de leur vie n’a aucune valeur intrinsèque, et que leur maxime5 à ce sujet n’a aucun caractère moral. Ils conservent leur vie conformément au devoir sans doute, mais non pas par devoir. Mais que des malheurs et un chagrin sans espoir ôtent à un homme toute espèce de goût pour la vie ; si ce malheureux, fort de caractère, plutôt irrité de son sort qu’abattu ou découragé, conserve la vie sans l’aimer, et tout en souhaitant la mort, et ainsi ne la conserve ni par inclination ni par crainte mais par devoir, alors sa maxime aura un caractère moral.

							Emmanuel Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs, 1785.

							1. Surfaire la marchandise : vendre trop cher la marchandise.

							2. Probité : honnêteté.

							3. Inclination immédiate : désir spontané, par opposition au calcul d’intérêt.

							4. Chalands : clients.

							5. Maxime : principe en fonction duquel une action est décidée.
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				C. Sartre : l’homme est libre et responsable de ce qu’il choisit d’être 

				Dans son célèbre essai L’existentialisme est un humanisme, Sartre explique que l’homme, contrairement aux choses, n’a pas de nature. Cela signifie que tout être humain est libre et responsable de ce qu’il choisit d’être. Un homme est ce qu’il se fait.

				
					
						Lorsqu’on considère un objet fabriqué, comme par exemple un livre ou un coupe-papier, cet objet a été fabriqué par un artisan qui s’est inspiré d’un concept ; il s’est référé au concept de coupe-papier […] Nous dirons donc que, pour le coupe-papier, l’essence – c’est-à-dire l’ensemble des recettes et des qualités qui permettent de le produire et de le définir – précède l’existence ; et ainsi la présence, en face de moi, de tel coupe-papier ou de tel livre est déterminée. Nous avons donc là une vision technique du monde, dans laquelle on peut dire que la production précède l’existence.

						Lorsque nous concevons un Dieu créateur, ce Dieu est assimilé la plupart du temps à un artisan supérieur […] Ainsi, le concept d’homme, dans l’esprit de Dieu, est assimi-lable au concept de coupe-papier dans l’esprit de l’industriel ; et Dieu produit l’homme suivant des techniques et une conception, exactement comme l’artisan fabrique un coupe-papier suivant une définition et une technique. Ainsi l’homme individuel réalise un certain concept qui est dans l’entendement divin. Au xviiie siècle, dans l’athéisme des philosophes, la notion de Dieu est supprimée, mais non pas pour autant l’idée que l’essence précède l’existence. Cette idée, nous la retrouvons un peu partout : nous la retrouvons chez Diderot, chez Voltaire, et même chez Kant. L’homme est possesseur d’une nature humaine ; cette nature humaine, qui est le concept humain, se retrouve chez tous les hommes, ce qui signifie que chaque homme est un exemple particulier d’un concept universel, l’homme […] Ainsi, là encore, l’essence d’homme précède cette existence historique que nous rencontrons dans la nature.

						L’existentialisme athée, que je représente, est plus cohérent. Il déclare que si Dieu n’existe pas, il y a au moins un être chez qui l’existence précède l’essence, un être qui existe avant de pouvoir être défini par aucun concept et que cet être c’est l’homme ou, comme dit Heidegger, la réalité humaine. Qu’est-ce que signifie ici que l’existence précède l’essence ? Cela signifie que l’homme existe d’abord, se rencontre, surgit dans le monde, et qu’il se définit après. L’homme, tel que le conçoit l’existentialiste, s’il n’est pas définissable, c’est qu’il n’est d’abord rien. Il ne sera qu’ensuite, et il sera tel qu’il se sera fait. Ainsi, il n’y a pas de nature humaine, puisqu’il n’y a pas de Dieu pour la concevoir. L’homme est non seulement tel qu’il se conçoit, mais tel qu’il se veut, et comme il se conçoit après l’existence, comme il se veut après cet élan vers l’existence, l’homme n’est rien d’autre que ce qu’il se fait.

						[…] Ainsi je suis responsable pour moi-même et pour tous, et je crée une certaine image de l’homme que je choisis ; en me choisissant, je choisis l’homme.

						Jean-Paul Sartre, L’existentialisme est un humanisme (1946), Gallimard, 1996.
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				III – La connaissance

				1. De quoi s’agit-il ?

				● Les questions relatives à la connaissance ont toujours occupé une place im-portante dans la philosophie. « Que sais-je ? » demande Montaigne, « Que puis-je savoir ? » s’interroge Kant. 

				● Tout le monde connaît cette célèbre formule attribuée à Socrate : « Je ne sais qu’une chose, c’est que je ne sais rien. » On peut en effet se demander s’il est possible d’atteindre une quelconque vérité. Et si oui, de quelle manière ?

				2. Les incontournables

				A. Socrate : la sagesse consiste à reconnaître son ignorance

				Selon Socrate, les hommes prétendent communément savoir ce qu’ils ignorent et prennent leurs opinions pour des connaissances véritables. La véritable sagesse appartient au contraire à celui qui reconnaît qu’il ne sait rien.

				
					
						Pour témoigner1 de ma sagesse, je produirai le dieu de Delphes2, qui vous dira si j’en ai une et ce qu’elle est. Vous connaissez sans doute Khairéphon. […] Or, un jour qu’il était allé à Delphes, il osa poser à l’oracle la question que voici – je vous en prie encore une fois, juges, n’allez pas vous récrier –, il demanda, dis-je, s’il y avait au monde un homme plus sage que moi. Or la pythie3 lui répondit qu’il n’y en avait aucun. […]

						Lorsque j’eus appris cette réponse de l’oracle, je me suis mis à réfléchir en moi-même. « Que veut dire le dieu et quel sens recèlent ses paroles ? Car moi, je n’ai conscience d’être sage en quoi que ce soit, petite ou grande chose. Que veut-il donc dire, quand il affirme que je suis le plus sage ? Car il ne ment certainement pas ; cela ne lui est pas permis. » […] Je me rendis chez un de ceux qui passent pour être des sages, pensant que je ne pouvais, mieux que là, contrôler l’oracle et lui déclarer : « Cet homme-ci est plus sage que moi, et toi, tu m’as proclamé le plus sage. » J’examinai donc cet homme à fond […] Il me parut en effet, en causant avec lui, que cet homme semblait sage à beaucoup d’autres et surtout à lui-même, mais qu’il ne l’était point. J’essayai alors de lui montrer qu’il n’avait pas la sagesse qu’il croyait avoir. […] Tout en m’en allant, je me disais en moi-même : « Je suis plus sage que cet homme-là. Il se peut qu’aucun de nous deux ne sache rien de beau ni de bon ; mais lui croit savoir quelque chose, alors qu’il ne sait rien, tandis que moi, si je n’ai aucun savoir, je ne crois pas non plus savoir. Il me semble donc que je suis un peu plus sage que lui par le fait même que ce que je ne sais pas, je ne pense pas non plus le savoir. »

						Platon, Apologie de Socrate, ive siècle av. J.-C.

						1. La scène se déroule au tribunal d’Athènes où Socrate, accusé d’impiété et de corrompre la jeunesse, s’efforce de justifier la manière dont il a mené sa vie.

						2. Apollon, dieu de la raison et des arts.

						3. Pythie : servante d’Apollon qui rendait ses oracles par son intermédiaire.
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